
               « Le Soleil trompeur »       
 

Il y a quelques millions d’années, je me suis débarrassé des dinosaures parce qu’il n’y 
avait plus aucun intérêt pour moi d’assister à leurs combats continuels. 
Ces mastodontes parcourraient la terre dans tous les sens et se reproduisaient si 
rapidement qu’ils représentaient une menace pour cette terre que je leur avais 
transmise. 
Alors j’ai décidé de répandre un froid polaire qui en décima une grande partie et, comme 
cela ne suffisait pas, j’ai laissé passer une météorite qui a précipité leur extinction ! 
 

J’ai laissé reposer la terre quelques siècles et j’ai introduit la race humaine qui me 
paraissait au départ plus évoluée. 
Je leur distribuais généreusement ma lumière qui leur permettait de vivre sur une terre 
d’abondance. J’enchainais hiver, été et pour certains la douceur du printemps et la 
fraicheur de l’automne. 
Les hommes se reposaient en hiver lors des longues nuits et travaillaient la terre au 
printemps et en été. 
Mais un jour une lumière, plus forte que mes rayons solaires, explosa dans le ciel 
révélant un champ de ruines. Je pris conscience que les hommes détruisaient la terre 
avec leurs engins de guerre. 
 

Alors j’ai compris qu’ils ne méritaient plus cette magnifique planète que je leur avais 
confiée ! 
C’est pourquoi j’ai décidé en cette année 2020, de diminuer peu à peu la lumière sur la 
terre, minute par minute, pour arriver à une nuit totale où jamais plus mes rayons ne 
viendraient réchauffer la moindre parcelle de cette planète, ainsi tous les hommes 
s’éteindraient comme les dinosaures…. 
 

C’est alors que je vis un enfant esquimau qui, planté devant son igloo, regardait le ciel 
avec une grande inquiétude et… 
…  je me suis souvenu que chaque année ce garçon attendait le retour de la lumière pour 
retourner à l’école qui se trouvait à une journée de traineau. Soudain, je pensais à tous 
ces enfants qui ne sont en rien responsables des méfaits de leurs parents. 
Je décidais de confier la planète aux enfants afin qu’ils en prennent soin.  
Je dirigeais mon rayon de soleil sur la joue de l’enfant,  
Un grand sourire se dessina sur son visage ...  

     Annie Lemonnier                                      


